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La Semaine africaine de
l’eau, organisée à Libreville
du 29 octobre au 2 no-
vembre sur le thème "vers
la réalisation de la sécurité
de l’eau et de l’assainisse-
ment gérés de manière
sûre pour l’Afrique", avait
pour objectif d'identifier
les défis à relever afin de
garantir l’accès de tous à
l’eau et à l’assainissement
en Afrique. Mais aussi d'as-
surer une gestion durable
des ressources en eau. Au
Gabon, l’accès à l’eau de-
meure encore une ga-
geure et le gouvernement
tente d'y apporter des so-
lutions.

LE ministre gabonais del'Eau, Patrick Eyogo Ed-zang, a clôturé, le 02 no-vembre dernier, au staded’Angondjé, la Semaineafricaine de l’eau. La ren-contre a réuni plusieursacteurs politiques, asso-ciatifs et techniques del’eau de la sous-région.Elle avait pour objectif larecherche des solutionsvisant à garantir l’accèsde tous à l’eau et à l’as-

sainissement. Mais aussipour assurer une gestiondurable des ressourcesen eau. Selon les experts pré-sents à cette rencontre,en Afrique, sur plus d’unmilliard d’habitants, 320millions n’ont pas accès àl’eau, alors que le conti-nent dispose de 5 000milliards de mètrescubes stockés dans lesnappes phréatiques. Ledéfi qui se pose ici estdonc de trouver desmoyens pour exploitercette ressource de ma-nière durable. Au Gabon, l’accès à l’eaupotable reste encore une

sinécure à laquelle legouvernement s’estdonné pour mission detrouver des solutions pé-rennes. A Libreville la ca-pitale, par exemple, denombreux ménages pei-nent à se ravitailler eneau. Allant parfoisjusqu’à s’approvisionnerà plusieurs kilomètres,dans d’autres quartiersou dans des puits insalu-bres. Les risques, nous lesconnaissons bien : cesont les maladies et au-tres épidémies qui sur-gissent. Les raisons de ces man-quements multiples peu-

vent s’expliquer parl’échec du gouvernementdans l’investissement dece secteur. La demandeétant devenue très forte,l’unique société de distri-bution d’eau au Gabonn'a pas suivi et a, ces der-nières années, moins in-vesti dans l’extension duréseau d’eau. Que ce soità court, moyen ou longtermes. En outre, le matériel deproduction est devenuobsolète. Ce qui cause denombreuses carencesdans plusieurs quartiers. Bien que le ministère del’Eau ait décliné unefeuille de route à ce sujet,

notons tout de même queles  réalisations tardent àêtre concrétisées rapide-ment. Et ce, en dépit denombreux projets déjàinitiés par le gouverne-ment, avec l’appui despartenaires internatio-naux.Le ministre PatrickEyogo Edzang a d’ailleursannoncé, lors de cetterencontre, que le Gabons’apprêtait à mettre surpied un fonds pour finan-cer les projets concer-nant l’eau, quicoordonnerait égalementtous les investissementsrelatifs au secteur. «  Le
Gabon est en phase de

mettre en place un projet
de politique de l’eau, dont
l’aboutissement se fera
dans un cadre législatif »,a précisé le membre dugouvernement. Il est donc plus que né-cessaire et urgent pour leGabon d’accélérer la ca-dence grâce aux nom-breux outils dont ildispose désormais. Afinque, comme l'a déclaréM. Eyogo Edzang, l’eausoit accessible à tous auGabon. Que ce soit enzone rurale ou en milieuurbain. L'’État a pris l'initiativede mettre en place unprogramme d’hydrau-lique villageoise pour lespopulations vivant dansdes zones reculées. Maison se rend bien compteque cette solution, bienqu'encourageante, nerègle pas totalement leproblème, et présentedes insuffisances.La gestion de l'eau auGabon impose une sé-rieuse réflexion. D'où lanécessité pour les diffé-rents acteurs de s'inves-tir en mettant en placeune politique capable deréduire les inégalitésdans ce domaine vital. 

Semaine africaine de l’eau : quels défis pour le Gabon ?
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Un panel d'experts à ce récent rendez-vous 
de Libreville.
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Le ministre de l'Eau, Patrick Eyogo Edzang, interve-
nant lors de la Semaine africaine de l'eau.
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